
Pinson du Nord.  Légèrement  plus petit  que son
« cousin » le Pinson des arbres. Les deux espèces
se côtoient l’hiver.  L’une comme l’autre apprécie
les graines et autres boules de graisse placées à
leur attention

Milan royal, ce très beau rapace cousin du Milan
noir, est commun de novembre à mars. On le voit
dériver  avec  beaucoup  d’élégance,  la  queue
échancrée pivotant d’un côté ou de l’autre, fixant
le  sol  pour  repérer  rongeurs,  insectes,  oiseaux,
déchets …

Toutes les photos du livret, tirées du site LPO  https://www.faune-tarn-aveyron.org/index.php ,
ont été mises à notre disposition gracieusement par leurs auteurs (ci-dessous). La commune de
Concorès les en remercie vivement.

 Alain Fouclet : Sittelle torchepot, Grimpereau des jardins, Fauvette à tête noire, 
Pouillot véloce, Grosbec.

 Benjamin Long : Hirondelle de fenêtre.

 Claude Daussin : Hirondelle rustique, Loriot d’Europe. 

 Daniel Préd’homme : Coucou gris.

 Eric Frappa : Mésange charbonnière, Mésange bleue, Mésange nonnette, Pic épeiche,
Verdier, Bruant zizi,  Rougegorge familier, Troglodyte mignon, Alouette lulu, Faucon
crécerelle, Buse variable, Epervier d’Europe, Martinet noir, Huppe fasciée, Hypolaïs
polyglotte, Merle noir.

 Fabrice Merland : Rossignol philomèle.

 Gérard Alric : Moineau domestique (mâle et femelle), Milan royal.

 Jean-Marc Cugnasse : Tarier pâtre.

 Michel Lascombes : Pic vert. 

 Vincent Prudhomme :  Mésange  à  longue  queue,  Mésange  noire,  Pinson  des  arbres,
Chardonneret élégant, Milan noir, Tarin des aulnes, Pinson du nord.



Nous  espérons  que  vous  avez  apprécié  votre
promenade même si vous n’avez pas vu tous les
oiseaux du livret ... N’hésitez pas à revenir à une
autre saison ou à un autre moment de la journée

Concorès

La balade des oiseaux

Départ entre Labourdarie et Gaydou – Suivre le parcours balisé - 3 kilomètres environ

Le parcours proposé traverse des parties boisées, des parcelles en herbe, des haies, des buissons
et quelques maisons. Ce livret vous aidera à identifier les oiseaux qui fréquentent ces habitats et
dont vous verrez certains représentants au cours de votre balade. 

Plus de diversité qu’on ne le pense …
Près d’une centaine d’espèces différentes peuvent être observées sur le territoire de la commune.
Quelques-unes sont très rares, d’autres font tous les ans une courte étape migratoire au printemps
ou à l’automne mais la plupart séjournent plusieurs mois ou toute l’année dans notre voisinage.
Bien sûr vous ne verrez pas « d’un seul coup » toutes les espèces de ce livret mais si vous avez le
goût de l’observation et que vous prenez le temps, vous les découvrirez au fil des balades et des
saisons.

Merci de ne pas jeter ce document dans la nature, vous pouvez le conserver ou le remettre
dans une des boites du parcours. BONNE BALADE
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Quelques applications utiles :
 https://www.chant-oiseaux.fr/    Permet d’écouter sur le terrain ou chez soi les chants

et les cris de nombreuses espèces d’oiseaux (dont celles du livret). 

 https://www.faune-france.org/    Permet de consulter en temps réel les observations
rapportées  par  des  milliers  d’observateurs  et  de  transmettre  ses  propres
observations. 

 https://www.lot.lpo.fr/    Délégation territoriale Lotoise de la Ligue pour la Protection
des Oiseaux en Occitanie

 Birdnet   : application pour reconnaitre les chants d’oiseaux sur le terrain 
(téléchargeable sous Android)

Ils sont présents toute l’année …
Généralement dans les arbres

La  Mésange  charbonnière
(gauche)  et  la  Mésange  bleue
(droite)  sont  fréquentes  dans
notre  voisinage.  Elles  se
distinguent  facilement  par  leurs
couleurs, jaune et noire chez l’une,
bleue  et  jaune  pour  l’autre.  Lors
de  votre  balade  vous  pourrez
aussi  croiser  en  toute  saison  la
Mésange nonnette et la Mésange à
longue  queue  et,  en  hiver,  la
Mésange noire.

Mésange nonnette Mésange à longue queue Mésange noire

Divers  oiseaux  savent  grimper  le  long  des
troncs d’arbre mais seule la Sittelle torchepot
sait  en  descendre  la  tête  la  première.
Débordante d’activité, c’est aussi une experte
dans  l’ouverture  des  noix  et  des  noisettes  à
coups de bec …

Le Tarier pâtre. Perché sur un fil ou un buisson, le mâle
se  reconnait  par  sa  silhouette  rondelette,  par  le
contraste  entre  la  tête  noire,  le  collier  blanc  et  la
poitrine  rousse,  et  par  l’agitation  continuelle  de  sa
queue. Son cri évoque le bruit de galets entrechoqués

Le Pouillot  véloce.  Son  chant,  deux notes répétées
sans  relâche  -  chiff-chaff,  chiff-chaff  -  lui  valait
autrefois  le  nom de  «  compteur d’écus  ».  C’est  un
oiseau discret mais très présent autour de nous

Le Milan noir. De taille semblable à la buse, sa queue
est  plus  longue  et  carrée.  Il  arrive  début  mars  et
repart  courant  septembre.  On  observe  des  groupes
d’une  dizaine  d’individus  sur  les  prairies  récemment
fauchées où ils capturent sauterelles, grillons et autres
insectes

D’autres  visiteurs  d’été  peuvent  aussi  se  montrer  à  vous,  le  Bruant  proyer,  la  Pie  grièche
écorcheur, le Torcol, le Pipit des arbres, la Fauvette grisette …

Les visiteurs d’hiver

L’hiver  est  une  période  d’erratisme  pour  bon  nombre  d’espèces  septentrionales  que  des
conditions  adverses  éloignent  de  leurs  zones  de  reproduction.  On  observe,  en  abondance
variable selon les années, des Grosbecs casse-noyaux, des Tarins des aulnes, des Grives mauvis,
des Grives litornes, des Pinsons du Nord, des Pipits farlouses, …

Grosbec casse-noyaux. Facile à identifier
avec sa grosse tête et son bec très fort.
Son  nom de  « casse-noyaux »  donne  une
idée de la puissance qu’il peut développer
et qui lui permet de briser des noyaux de
cerises

Tarin  des  aulnes.  Souvent  en  bande,  il
arrive  en  octobre  et  repart  fin  mars.
Comme son nom l’indique il affectionne les
fruits des aulnes mais c’est aussi un hôte
assidu des mangeoires pourvues de graines
diverses 
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Eux aussi symbolisent le printemps. L’Hirondelle rustique dont la queue se prolonge par deux
longs « filets » affectionne la campagne et niche dans les bâtiments, granges de préférence.
L’Hirondelle de fenêtre dont le ventre et le dessus du croupion sont blanc pur préfère les
villages et construit son nid sur les façades des maisons. Le Martinet noir se distingue des
hirondelles par sa taille légèrement supérieure et par ses ailes en forme de lame de faux.
Cet oiseau extraordinaire ne se pose que pour couver et nourrir ses jeunes. Tout le restant
de sa vie il vole, de jour comme de nuit 

Houpoupoup, le chant
a donné son nom à la
Huppe  fasciée  et
l’oiseau  a  donné  son
nom à l’ornement … 
Son  vol  évoque  celui
d’un grand papillon

Bien  que  de  la  taille  d’un  merle  et
doté  de  couleurs  vives  on  voit
rarement  le  Loriot mais  son  chant
fluté  « didelio »  lancé  depuis  les
frondaisons ravit les oreilles

Rossignol (gauche), Fauvette à tête noire1 (centre), Hypolaïs polyglotte (droite) trois artistes 
du chant. Pour le registre et la puissance la palme revient au Rossignol, chanteur infatigable de 
jour comme de nuit, mais l’inspiration de la Fauvette à tête noire qui inclut dans son répertoire 
des imitations d’autres fauvettes n’est pas mal non plus ! Quant à l’Hypolaïs polyglotte, son nom 
dit beaucoup sur ses capacités

1  Une petite partie de la population de Fauvettes à tête noire reste chez nous l’hiver. Il en est de même, à un 
moindre degré, du Pouillot véloce et du Tarier pâtre.

Pic épeiche.  c’est le plus commun de nos
pics  On  le  repère  aisément  par  son  cri
d’alerte « kik » ou son vol onduleux quand
il passe d’un arbre à l’autre. Avec son bec
il frappe le tronc et les branches d’arbres
pour débusquer les larves et les insectes
dont il se nourrit ou pour « marquer » son
territoire.  Il  produit  un  tambourinement
au rythme d’une dizaine de coups en une
seconde.

Grimpereau  des  jardins.  Bien  que  peu
farouche il est méconnu car discret. Sur
les arbres où il  vit  son plumage se fond
avec l’écorce. De son bec fin et courbé il
fouille  l’écorce  et  les  fissures  à  la
recherche des insectes et araignées dont
il  se  nourrit.  Son  chant,  une  petite
mélodie  allègre  dans  les  aigus,  est  peu
puissant

Souvent au sol ou dans la végétation basse

Tous trois sont rondelets avec un bec conique court et une queue assez longue. En période de 
reproduction les mâles se perchent en évidence pour pousser la chansonnette. Chez le Verdier 
c’est une roulade aigue et pour le Pinson des arbres un trille qui va s’accélérant et se termine 
par une fioriture, répété inlassablement. Les deux se postent sur une cime ou une branche 
haute. Le Bruant zizi, reconnaissable à son masque facial jaune et noir, préfère les haies d’où il 
émet en roulade sisisisisisisisisisisi …
Comme chez beaucoup d’espèces les teintes des femelles sont plus neutres pour se fondre avec 
le milieu et éviter les prédateurs lors de la couvaison. Elles sont de ce fait plus difficiles à 
identifier que les mâles.
En hiver les trois espèces composent des bandes parfois importantes que l’on voit à la recherche de
graines dans les champs et les labours.
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Chardonneret élégant. Son goût pour les
graines  de  chardon  explique  la  première
partie  de  son  nom ;  la  seconde vient  de
ses  couleurs  vives  …  Son  chant  est  une
belle  mélodie  flutée  et  fluide,  presque
liquide

Rougegorge familier. Curieux et effronté
on  le  dit  l’ami  du  jardinier,  mais  il  est
asocial et agressif envers ses congénères
pour défendre « son » territoire. Le mâle
et la femelle sont identiques

Le Troglodyte mignon, avec un
poids de 10 grammes,  est l’un
des  plus  petits  oiseaux  de
France.  Tout  rond  avec  une
queue  dressée  il  émet  son
chant  retentissant  depuis  un
perchoir.

Siffleur
remarquable,  le
Merle  noir
débute  ses
aubades  bien
avant  le  lever  du
soleil

Alouette lulu.  Elle paye peu
de mine avec ses teintes qui,
au  sol,  la  fondent  avec  la
terre.  Elle  chante  dès
février  perchée  sur  un  fil,
sur  une  branche  ou  en  vol.
Son  chant  est  fluté  et
musical.

Moineau domestique.  Le  mâle  (gauche)  se  distingue  de  la
femelle (droite) par sa bavette noire, le dessus de la tête
gris bordé de roux et les joues presque blanches. Il s’est
particulièrement bien adapté à la proximité des humains

Pic vert. On le repère à
son vol onduleux ou à son
chant  qui  sonne  comme
un  grand  rire.  Plus
souvent au sol que sur les
arbres,  sa  nourriture
favorite se compose de …
fourmis 

Plutôt en vol

Faucon crécerelle. On le repère de loin quand il fait
le « Saint-Esprit » (vol stationnaire) au-dessus des
champs pour repérer les rongeurs et les insectes,
dont  il  se  nourrit.  La  proximité  des  humains  le
dérange peu et il niche souvent dans les bâtiments

Buse  variable.  Elle  plane  en
décrivant  des  orbes  au-dessus  des
bois et des champs puis se pose sur
un arbre ou sur le sol.  Elle prélève
des rongeurs, des insectes, des vers
de  terre.  Comme  tous  les  rapaces
c’est  un  auxiliaire  de  l’agriculture
fort utile

L’Epervier d’Europe. De taille comparable à celle
du  Faucon  crécerelle,  son  mode  de  chasse  est
très  différent :  rapide  et  fin  manœuvrier,
l’épervier  déboule  au  ras  des  buissons  pour
surprendre les oiseaux qui constituent l’essentiel
de son menu

Mais vous pouvez aussi voir d’autres espèces présentes toute l’année comme la Grive draine, la
Grive musicienne, la Bergeronnette grise, l’Etourneau sansonnet, le Pic épeichette, le Pic mar, la
Corneille noire, le Geai, la Pie bavarde, la Tourterelle turque, l Pigeon ramier …

Les « visiteurs d’été »
Ces  migrateurs  se  partagent  entre  le  continent  africain  où  ils  hivernent  et  l’Europe  où  ils
viennent se reproduire.

Coucou gris. Tout le monde connait son 
chant qui marque le retour du printemps 
mais peu le connaissent visuellement. Son 
séjour chez nous est court : arrivés fin 
mars, les adultes repartent dès la fin juin 
pour leurs quartiers d’hiver
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